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PERSONNAGES. 

4 • 

Don CARLOS9 M. Chenard. • 

AOBERTO ^amideD.Carlos^ M, Solié. 
CONSTANCE , CoBat de D. Carlos , MUîLofeKenauâ. 
«6E O B. G IN O 9 Amant deConf- 

tànce^ Mlle Carline. 

INÈS 9 Siuvante de Confiance) M Je Si Aubin^ 
ANGELINO, ValetdeRoberto, M. Tria£. 
Un Notaire , Perfonnage muet» 
Troupe d'Alguaïib. 

Zajfcine cfi à Madrid^ cAe^ Roberio, 

te Théâtre reprèfente un Sallon A P un des côtés eft 
une cheminée i les 'girandoles portent dts bougits 
allumées ; au fmà , en face du Spectateur , une fe* 
nétre qui s^ ouvres elle a unbatcon f aillant fur la 
Tue ; entre la câeminée & le fond Je trouve une 
porter vis-à'Vis celle-ci^ il y en a une autre qui 
€fi la porte de for tic* Ce Sallon doit être Icmoms 
grofond fojfiblc^ 



Digitized by Google 



LA SQIRÉEO^AGEUSE* 

C O M È D I B. 

SCENE PREMIERE. 

ROBERT O:, /^w/, umUurc à lamami 

Qubl homme que ce Don C irlos, pour étrecxpé- 
duif! . . . • Relifons la répoiife à ma lettre. • . {illU,y 
^ Cad'X. . • . & cetera. 

v) D'après tout le mal que vous m'aviez écrit de 
^ répnux qui fe préfentoit pour ma fœur. ... 
^ terrompant y,.) C'ell une des chofes les plus adroites 
que j'aie fanes de ma vie... ( Il Uf. ^^'J'avo siéfolude 
^ la laiiler dans Ton couvent. Vous me nvindcz que 

vous avez pour elle un "uirc parti., riche & forta» 
y» ble ; tant mieux; vous êtes mon ami , je m'en rap- 
<n porte à vous , & je ne fais aucune infonration.. . 
*Qs^interrompant.) Oh ! j'enétoisfûr.....( // lit. ^ " Ma s 
n liiiilibns promptemcnt. Vous recevrez ma Ictn c lundi 
n à quatre heures, vous ferez venir Confiance che'/i 
^ vous à cinq, j'arriverai à llx le Futwr à fepi , à huit 
^ le Notaire, à nexif nous aurons figné, & à dût iç»^ 
« repars . . . . r>" * Don C A R l> o s* 

Aiiuretoent^ il n'y a pnç-là de temps perdu. 
( // ^rcllt la Jiii de la lettre. ) 

ri J'arriverai à fix , le Futur à fept, à huit le Notaire^ 
«), à neuf nous aurons figné, & à 41-^^ je repars"^. 

Quel étratige caractère ' toujours allant , venant , 

-courant brave homme , excellent Marin; mais 

vif impatient , incapable de fe iixer nulle part.,, il 
paffe fa vie à partir <Sc à arriver , . . gardons-nous biea 
de le faire attendre. .. {Il regarde fa montre, ) Cinq . 
heures moins un quart. . . Boa. , . Confiance va venir, 
conduite par fa lionne. ( // parcourt la lettre, ) Le 

Futur à fept.^* Il ne le doute guère que c'eft moi**» 
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4 LA SOIR.ÉE ORAGEUSE,. 

i'e nai pas voulu ne nommer. . . înonftgeanroitpa.^^ 
;i &ut avoaer (jue fli bien rarement conduit cette 
affaire. . .''Je veux époufer une llle qui ne m'aime 
pas , & q^i en aime un autre. . . Qu'eft-ce c[ue je fais? " 
J*écris au frère que cet amant e(l un n)auvais Jbjet. . . ^ 
Rien de plus vraifemblable« Je lui fais défendre les . , 
entrées du parloir , où il rendoit à Confiance de fré* 
<)uentes vifiies. Rien de plus prudent. Je dis enfuite 
à celle-ci, que ce jeune homme, qu'elle ne voit plus, 
cfl un inconitant , qu'il aime ailleurs , que j'en fuis fûr ; ' 
je fuppofe des preuves... je fuppofe des preuves î... elle 
.me croit. . . Rien de plus naturel. Par dépit , elk v'si 
m'aimer..,. Rien de plus conféquent. 

AIR. 

Fillette, qui dans la rf^rraite ' , , 
A paiië (es premiers iiutans, 

llenfenne une flamme feciett« ' ' 

Qui s^uiiMMice avec fcs quinze ans : 
Quel que foit Tanuint qui la preflb^ • 
Son coeur efî ouvert au défi, , 
JSc le premier moc de cendre!^ « 
, Fait asitve le premier foupir* 

Fillette, dont Tamant parinre 
A tr;jhi les plus tendres feux. 
Délire vengtîr cette injure 
En formant bientôt d^autres noeuds « 
Quel que Ibic rimant qui la preflè^ 
Sor, coeur efl ouvert au4)l;iifîr , • 
Et l: moindre mot de îeiidrcflTe, 
fera naître un nouveau ibupir. 

Fillette d*lnimçQr peu traitableA 

Avec nioî tient-elle riqu^'ur, ^ • 

Je gueue Tinfiaiit favor.ible 

Qui bientôt s'offre ii uuu ardeur î 

Ce n'eft pas en vain que je pre^i 

Je fais m*emparer de fon coeur, 

Et le premier moc «le tendrene , 

Fait naitrc pour moi le boaiicur. 

Songeons à mes arrangemenspour ce loir. (// appèU.) 

Angélino Cela fera charmant, & cette petite 

marque d'attention Mais cet imbécille ne vient 

pas (// appèle plus fort.') Angélino... Angélino.*. 

Si je ne vais pas le chercher, il n'arrivera jamais. 
\ Il fort par la porU du côté de la cheminée^ & 
.Angélino entre par cdlc qui ejl du côté oppo/é, ) 
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s C EN B IL 

ANGÉLINO feuL II ejï chargé de bâches , d^un 
fagot ^ d'un houffoir ^ dun grand balai k ÔUkUs 
arraignées . & d'an paquet de clefs. Il n entre 
qu après le premier couplet de fa chanfon , & en 
la continuant^ il dépofe tout l attirail dont il efi 
afublè^ & avec le ^r and balai ^ il nétoye T appar- 
tement du haut en bas. 

m 

Ç H 4 N S O N imitée d'une Ronde Éordeloife^ 

Auprès dq Barcelonne, 
Une foir me promenant » ^ 
J'ai rencontré Simonne» 
Au minois avenantr<- . 
On rit , on iafe , on ralfonoe «• 
On sluiuft un moment. 

J'ai rencontré Simonne», 
AU minois avenant : 
• Moi» d'humeur iblichonne* 
. • Jeftiisentreprei]ai)t>«* 
Onritjoa|ai)e,&c. 

Moi y d'humeur fol i chonne $ 

Je fuis entreprenant; 

J*accofte la fripooiiej 
• Et je lui dis gaimeoc.** 
Oi&ric»onjaiêj &C. 

J'accofte la friponne, 
Et jelttidisgatnienc! 
n faut que Ton me donne 
. . Uq baifer fur le champ* 

On rit , ou jafe » * 

Roberto rentre; parott furpris de voir Angé- 
lino^ ù referme U porte par ok il efi entri.) 
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LA SOIRÉE ORAGEUSE, 



se EUE ni, 
-A N G Ê L I N O, R O B E Ri T a 

AN6BI/INO , continuant f£- chanfon fur U devant d^, 
La Scènt^fans voir Kobcrta. 

âut que l'on me donne»» 

Un baiftr fur le champ :. , • 

«Au lieu de çn Simonne 

Me campe un f/jufîJer... pm... 

^ a B B R T o, qui s'efl approché doucement^ lui 
donne un fouffla , au mot^ pan, 
Qu'eft-ce que tu fais-là ? 
ANGiii. iNO, achevant trificmen^ le coupku 

On rit 4 on jafe, ou raifoiine, , 
Ou s'amufe un moment, 
S> O m & it T o , voyant Us bûches & le fagot 

qu'a apportés Angèlino, 
Qtt'eft-ce que c'cft què tout câa? 

Eh f [vardi , puifque Monfîeur tecoit monde ce 
foif , je viens faire du feu danscefâllon. . 

IL O B E H T O, 

Attendez qu'on en demande. 

A N G i L I N Oé 

Cdl que les foirées font fraîches. 

IL O B s R T 0« 

Attendez qu'on en demande. 
ANGÉitiMo, montrant làcieminée. 

Je vais toujours mettre ça là. 

• R o B B R T o. ' ' 

Noin, no'i.... là-bas fur refcalier, près delà 

porte. (Tandis ^Angélhv^ y va, ) Ce cher Don 

Carlos Je ferai bien aife ae le voir. .... Il va 

être ua peu» éronné de ma râbludon. . .maïs bon ! . 
lui éviter lesdâails^ les embarras d'une pareille affaire^ 

c*di'un moyen fûr de lui être agréable {Ilappèk,) 

Apgél . . . . C Enfe retournant , Ufe trouve ner à ne;^ 
avec AnséUno , qui étoit debout derrière lui^ & 
très'^r^*) 



COMEDIE. y 

A N G É l4 I N O* 

Me voilà , Monfieur. 

ROBERT O. 

Ah ! . • . • toutes les portes font-elles bméts? ■ 

• • A N G É L I N O. 

^Oui, Monfieur. (Montrant celle de l ^calier, ) H 
tî ya que ctlie-ci d'ouverte dans toute la m^on à 
voilà les clefs. ( // Us lui donne. ) * 

R o B E R T O. 

^ Boa, ... tu es d'une lenteur dans tout ce que tu. 
WiS ' • • « • 

ANGÉLINO. 

Dame î Monixeur «n'a commandé tant de chofes 
al faut le tems,. 

Ma commii&on ? . . 

ANGÉLINO, 

Aller, venir dedans, dehors. du haut en 

befoiû' ' * ^^^^^^^ ^^"^ maifon^ qui eu avoît grand 

' ROBERT o. 

As-tu fais ce que je t'ai ordonné? • 

Vous voulez qu^elIe foit propre aujourd'hui. . . . ca 
n'cft pas aife (iloW/^ir un modyemcm duk^ 
Uencc.) Et je fuis feuî pour tout ça encore. 
R o B E R T o, impatUnté. 

As-tu fait ce que je t'ai ordonné ? 

Oui , Monlieur. . • . 

. .... R o B 1 R T o. 

Aurai-je la, ce foir , tout ce qirtl me ftut^ 
Om^ Monfieur. 

ROBERT o. 

ru as trouvé I homnie en queftioA? 
Oui, Monfieur. ^ 

Qtt'eftH;cqu'Ut'adkî! • 



SLASOI&l^E ORAGEUSE, 

Oui, MonHeur. 
R o B E R 1 o , prenant par Us bras* 

Oii'eft-c« qu'il t'a dit ? 

A N é I. 1 N O. 

Ah!.... ce qu'il m'a dit? 

R O B E R T O, 

Aurai-je les dix Muficiens ? 

A N G é 1. t N O. 

Non pa« Il a dit qu^avec l'argent que vous y 

vouliez mettre , c'étoit impolTible ; mais qu il eu 

auroit cinq, qui feroient du bru t comme quatre. 

R. O B fi IL T O» 

Hein? ^ * , 

A 19 o 6 li I N o. 

Comme dix. 

IL 0 B B R T O. 

A la bonne heure & le refte? 

Le relie.... H a dit que pour le pnx, il nepouvoit 
pas vous donner du neuf; mais qu'il avo^t des coupieta 
de fcizard , & qu'il vous les feroit refervir. 

Jt O B B R T O. 

Maïs enfin , ces couplete.font-ils tels que je les ai 
demandés^ . ' 

/ ANGELINO. 

Oh! il abiealu la Ictue 11 a dit qu'il y a voit 

tout ce qu'il fout, & que Monfieur fcroit content. 

. , • R o B F, Tl T o. 

raurois pourtant été bien aife de les voir. 

\NGél#lNO, founant. 
Oh! Monaeur,peut être tranquile. 

R o B K & X o. 

Comment? 

ANGBIiINO. 

11 me les a chantés, &.... id'unjon capabU) ça 
ma paru joli. 

B. o B £ B. T o. 

* Belle caution ! ^ - la ^ 

ANGii^mo, vivemm fiî d'un air fa^Aé. 

Caution ! 



C O M E D I E. 9 

R. O B E R. T O. 

. Don Carlos ne peut tarder Lorfque ces Dames 

ïeront arrivées, je fortirai, & tu viendras avec moi. 

A N G É !( X N o. 

Caudon i 

R o B E IL T 6. 

Paixî, . . . 011 vient. ... ce font eties. 

A N. G É L I N O, murmurant. 
Ayez donc de refprit, donnez-vous donc bien de. 
la peine....* Caution ! 



S C E N E l V. 

Les MÊmïs , CONSTANCE, INÈS. {Conflnnct 
efi couverte (Van voile ou ^^ècd de monté ^ quelle 



T 



R. O £ fi IL T Ok 



ANT <îe chnrm-'s, beîle Conftaace^ ' 
Pour ie Couvent ne font ^las laits. 
Et ces cteirat délôtitiais 
S^Mllf de Irocre piéfence. 

Maïs poukiquôi donc lî promptenient 
Nous iaire fortir du Couvent ? 

R O B E R T O. ' 
OIi ! c'eft pour une bonne apaire , 
£c par les ordres de foo fi^xe. 

C O N S T A C b; 

Dùa Ouftt ileft k M^irid^ * 

R. O B B & T O. 

Dans peu vous le verrez ici. 
Il vous aime bien, votre frère i 
U vçui: It bonheor 
De ik^ fœtir. 

e O N S T A N C 'B; 

H' m'*a tenu lieu d'un bol& pèf^» 
JlabieB'des JroiisTur mon cœur. 

k O B B H. T O, 

Vous apprendrez bientôt, ma chère» 
Que fcs bons feiitimens pour vous, 
Robert» les partage tous. 

B 
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10 L À s 0 I R É E O R A G E U S E) 

Mais cependant, chez moi foy.z la bienvenue» 
£c deveofis ici Ja mnitieliè abToJire. 

I N è S , ^ pari, 

Xa mattrefle ab.ollt€ i 

c O N $ T A N c BV à paru 

Que veauU dire ? ... , 

I N È S , ^ RobcHO, 

Explique:;: - Vous. » 

c O N S T A N c B , Robcrto. 
Dai^e? m'édaifttr ce nyftere^ 

' S. p B E & 1* 0« 

Vous laurcz- 
C O N S T A N C 
Ici je veimi donc mor. fiv^rc.? 

R O B S & T 0« 

Vous le verrez. 

C O N S T A N . C 

' * A|>preiiez mci .. * . 

I N fi 

Sacboitt pourquoi , 

R O B S & T 

• ï^nt de charmes» belle Confiiiice, ^cw 
( ^ part, mettant f on manreaiu'^ ■ 
Ciiex mon Notaire il laut ^^uej'âiile; 
Mats aupanvxiie je veux en fecret 
De du &téttÈàe obfervtr Wffet. « 

.1 N ^ 9^ ^ Robtrto^ 
Le mantean, couleur de muraille ♦••i.» 
En lK>nue Ibrtune ? . . . . Très-bien. 

R O B E a T O 5 VLanC' • 
Sb« ch« eh ... cela fe peut bien» 
( A part, ) 

^e les piévéaofis û^r rien. 

INES.' 
Mais Mon/ieur eR bien gai. 

R O B £ T O, 

J*ai tues rkifiios^ penr.^re. 

CONSTANCE , INÈS, JiWpét»0^é part. 
V'ùU la gatté peiat-êlle itialif^ ^ 
Jamais il ne flit fi joyeux. 

R O B B R t O , gautnénU 

Ce foir, fî je fais m'y coniit'.re. 
Il pourra m'anivcr quelque cJioic d'iieureux- 
Tani de dimusê, belle ConftanM » fté. 

coNsTANCB, àpartm 

Hihs: hélas f 
Ce foli , Ik-toaSf 
Georgino perdr.i tts pas, 
" £i uou^ ne le verrun» ^ai* 



% 
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€ O M Ë P I E. fS 

R O B £ B. T 0. 

Je vaî . -e nbfent. 

Part Ion , oelie Coiiftaoce^ 

Ici je revîc di ti bientôt. 

ANG^JLINOjtf Inès. 

Ayez* m Dcu fix jxideiice $ 

Xd Q0US rcvieni^ns bicmdC* ' 

CONSTANCS^IlfÈS» 

All .i , Moiifieur , en rîffi'-nnce ; 
Prcu€« cout: le temi^ SLU'il vou& làuc» 



S C B îf B V. 
C O N s T A If C Z, J N È S. 

CONSTANCB. 

JjL.fon^ & noiislaiife feules dans^cette tnaifon , fan^ 
daignernous apprendra pourquolUnousy aiaitveiiir» 

I N È SL 

A$éditeroit*il quelque noirGeur, comme celle dont 
nous avons déjà' été dupes , & que nous ignorerions en* 
cote Tans votre racommodement avec -Georgino, cet 
aimable en&nt , qui vous »mede fi bonne mf 

G O N *S T A N C B. 

Hélas r forcée de i^aitter le Couvent (ans avoir pu ea. 
prévenir celui que f aiine» jeoie le verr^pevt-étre plus» 

INÈS, 

Bah ! un petit efpiègl e .comme.ltti ttoiivera bientôt Ut: 
sioyen ét découvrir où vous êtes. 

€ONSTANCX« 

Et quand il le favroit , pourroit-iL . ^ • 

I N è 

Lui ! ... ah ! mon inqtiiètnde iMt, pa» de deviner . 
comment il sHntroduira id; mais bien feulement de. 
favoir comment nous pourrons Tobliger à en fortirt, 
. *'il Y parvient une fois. 

G O N g T C 

pourquoi donc? ' 



Digitized by Google 



t»LA S.OI;ftÉE ORAGEUS^E, 

I N è S. 

MademoifellTe fait bien que pour nous endéfeire, il 
falloit toujours le laifler feul au padoir. . . Dieu merci ^ 
quand il cft près de vous 5 il n'y a jpas de raiions pour 
le forcer à s'en aller. .* " * 

C O N s T A N C 

■pojs-je efpèrer d'aillqurj^ que Dpn Çarjos confcnte à 
m'unir à Gcorgino !: 

I NÉS. 

Que voudroit'on de jniieux afîorti î G«orgino vous 
convient en tout point; il dépend d'un oncle qui ne 
demande qu'une occaiion de lé marier ; la voilà. Votre 
frère , toujours p relie ^ ne veut pas prendre la peine de 
vous chercher un cpoux j nous en avons un tout trouvé 
je vous alfure qu'il en fera très- content, pourvu que Iq, 
mariage puiffe fe conclure auffi-tôt qu'il fera p^;opofé. 

CONSTANCE. 

Mais , prévenu contre Georgino*par tout le mal que. 
BîQberto lui en a écrit. . . . .* 

• ' • ■•' ' IN è. s. * 

IJ fera bien aifd de prouver à Don Carlos que toutes 
CCS imputations font auiaut de calomnies.. . Ce jeune, 
IjVWme eft il intérelfant. 

00 N S T A N C. 

Il eil bien j^une! • . . 

" ' IN à. s, ' • 

11. eft bien aimable. ' * - 

Ç o' N s T A N c - 

Çien étourdi 

•INÈS.- 

Bi^ amoureux. 

CONSTANCE. 

Je ne fais ; mais le caraiicre de Roberto , fa méchan-_ 
coté qui ne nous ell que trop connue, cette démarche 
précipitée, le mvilère qui Tcnveluippe.. ... Tout cela, 
"toe. <ipimç unç inquicLude. ... 

I N è s. 

Bon, bon! au lieu de nous affliger pour l'avenir, 
fongeoiisbien plutôt à jouir du préfent. Nous voilà hors' 
du Couvent, & c'(jll toujours une bien bonne cliQft^i. 
par eiiiiuj Mademoifelle... . ' * ** . * * 



« 

A 1 R. 

XI eft des^amufemens , 
Des plaifif$ dansla rctcaite » 

Des phiÛTS bien difft^renst ' 

£c d'une gaîté parfaite ; 
Cblin-miiUard » la dimufette | 
Milie petit jeux innocetis. 
Çhf cVfi charmant pour niièffitef 

Mais irnefaisj-ns [lourqucî» 

Je n'aime point une griiie. 

]^u:e mon amant & moi. 

^Sàcmd couplet 

Çb ) cesVfl pas tans erpoir 
Que tout bnsie cœur foupiït î 
En fecret, matin &foir» • 
Am^ échus ou peut le dir-e. 
De tens entems on pçut s^criie» 
' £c fe rencontrer aa parloir: 
Oii i c*eft cbarmaot > 

Troijlèmc colipleK 

Vn argti^ ^'ot^pcfe en vain 

An plaifir qp^ampur fait prendie: 

lien efr un bien c/^rtnin. 
Qu'on ne faiiroit r.ous défendre. 
On peut fe voir j on peuL i'entendrej 
• On peuefe donner unemain. 
Ob I c!eft cbtHm^pt > &c 



SCENE 

w 

Les mêmbs, GEORGINO. 
aAo&.oiiiio« accourant* ' 

Ma chère Gottfiaiice l 

CONSTANGS, tfès-fufprifâ. 
Ab! , . . Comment ici l 

t N it s* 

. Ne yom ravoi^rje pas dit ? 



14 LA SOIRÉE OA A-Ç E U S E,. 

GSoiLOiiivo^ '^vec volubilité, 
Palloîs au pariQtr comme de coutume; j'ai vu par- 
tir votre voiture ; je l'aï fuivie Quelques perfon nés- 

s*arré.tent fous vos fenêtres ; je m'approche. . . Mon- 
iteur Roberto paroit fur la porte il fe détourne un 
inflant pour leur parler..*. «. eh vice > je me giult,,je, 
monte , & me voilà; 

C O N » T A. N C s.. 

Quelle folie! 

I N k i; 

Et s'il alloit rentier ! 

O « % I K O* 

Oh! je n'ai pas peur... . j'ai vu dea infirumens , de 
la lumière; le cher homme efl oçcupé. 1 , & puis le ha- 

fard., les événemens &]uon4t«Nie:;d&nc qui ne 

m'abandonne jamais. 

• I N È S. 

Des inftrumens ! de la lumière, r.- . c'eft fure» . 

ment quelque galanterie dont Monfieur Roberto nous. 

menace. * • , 

GzoVL^iNO^à Confiance, 

Je mourois d'i.npaticncc de. vous voir-. . . vous ne . 
favez pas? j'ai tout dit à mon onde. .... il approuve 

mon choix il ett enchaniié. • . il va .écrire à Don 

Carlos pour le défnbuf^ fw mon compte lui de- . 
mander votre main pour moi. 

C O N s T A N V 

Je dépends de mon ftèreMÇwff«-t-îl P«s «'^P* 
pofer -à notre bonhèut » .. Tiwifi Vous seponvez pas^ 
relier ici.. . d'un inflant à Tautre.. . . 

GEO u^G t s^o»^ tmirementM 

Ma chère Conftance, fongez que ceft la première 
fois que je me ttottvc^ptèsde vo^.^fcasquiBn^ri^^^ , 
imporiunç... 

Htlas! 

G B Q B. G.,I NO. 

Je puis donc toucher cette -main ,4a preftrcpatre 
mon cœur , la c<H»^ir de. bmiefS. 

c o N s J A M*C''S. 

Ah! Georgino, - : ■ • 
C On entend le commencement de la. férénade 
dans la ruc^ une ntourntUc à grande ^rétention,) 



* 



. COMEDIE. -Il 

1 

0 È O R G I N O. 

Bravo ! . . . Comment diable 1 c ell magnifique ♦ » . * 
*Qu'eit-ce que c cli que ça? 

€ O M S. T A N C £. 

. Je ne fais. 

INÈS, a ouvert ia fenêtre. 

Vous Pentendcz. Une iéïénadb que'Mr..RoberCo 
nous donne. 

GEOBl-GIN o, fâneufcment. 
Une fércnade. c'efl fort b;cn. . . il îlûi que j'aime 
la mufique. . . c'eft un honiiuage qu'il a la boute de 

sue rendre 9 & auquel je fuis on ne pas plus feniîDic» 

c o s T A N c E. 

K'ètes-vou5 pas tentt d aller rcacemerderp 
, . Chut. . • écoutons. 

[^Pendant le morceau fuivant . les deux amans font 
Jur le devant de la J'cène , & parvijfcnt Je ^atl&r 
has* Incs écoute £rès de la fenêtre, 

^ ^emUr coupUt^ chanté clans Imnté. ' 

» 

Cfaantons Tamour de fes plaifirs|. 
■*L'ain<Air eft le Dieu *1 u bel : , , 
Ce Dieu tait naitre les (lëfîrs ; 
IMaii» il craiiit fur-tuui rcicL^vage» 
Ab t iï niynen eftlVrieiiX , 
L^amour eft vif, il efî jcyeux , " 

Vamoor eft le Ôieu du bel Age. 

♦ • 

1 N È répétant. 

l.*amoar dl le Dieu du be! agcw 

ENSEMSLE. 

ï N è s: I CONSTANCE, CSCflU3aM0. " 

Jouîffi»^ de ces lioux in:)mens , 1 T' uifions de ces Joux momens. 
L'amour vous rii^H)ii<i du inyftèic,ji,'amourriousrepaûd dumyftère, 
L*amuur i>rotè&e lei aat&tà | L'aiAov protège Us amaàs ^ 
])oitt la flamme ditâipioiusfincère* iDonir la flamme eft tviiroHfa £ncèie. 

Second eottpUt y é:Aatué data mg^ 

4 

Suivons [*amour h Tes plailns;, 
Amaas » Vufn le mariage : 
, B'iretPt btfctOt les défirs, • 

fciitf^décroicparr^cbvaicw 



• 
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si LA SOIRÉE ORAGEUSE^ 

Si Tamour el^ v i f & joyeux , 
L^hymcn eft froid k Cérieiut. 
Amans , fujrezle matUgt» 

.1 N £ S , répétanti 
Annnsy lÎQftileiiiariafe. 

£ N S E MB L È. 

î N -fe s. I CONSTANCE , GEOROINO. 

Jouiflèzde cQi doux uiornebs t &c. | Jouiilbiudc ces doux momeus « &c« 

Troijîènu coupiet , interrompu. 

Lniflons Thymeii , ikiiuiii i amour.. . 

{Lafèrénaje efl interrompue par un vacarme épouvan- 
tabte (Tinftrumens rulhuf.és & brifés ^ de gens^U4 

ton rojfe & dont on entend les cris. ) 

INÈS. 

Ah! mon Dieu 

e b N s T A N C B. 

' Quel brait fe fidt entendre ? 

osoRGiNo^ regardant par la fenêtre. 
Que vois-je ?...... un homme en colère., un furieux 

bri^ les indrumens, frappe les œufîciens^ le$niet eti 
fuite....\ Ëh, bon Dieu! ... en voilà un fur lequel il 

s'achaine^.* unpauvre diable enveloppé d'un manteau... 
INÈS, regardant auffi à la fenitire. 
Voyons donc... £h mais, c'efl comme le manteàii 
de Monfienr JR^oberto..., Si c*étoit lui.,.. 

Ah! Dieu! 

GSOR6INO9 rioiU. 
Hoberto!.... ah! ah! ah! 

I N }^ s. .1 

Quelle difcrétion!..,. il ne fe fait pas cotinoître. 
6EORGINO, tqujoars à la fenêtrt. 
Mais le brutal frappe & pourfuit toujours le mal* 
heureux manteau. 

CONSTANCS. 

Pefpèfe que ce n^eft pas.... 

G E o R o I.N o. 

Ce coqmn de Robcrto.... ma foi, je n'en ferois pas 
fikché ) après tout lemal qull a yquIu nous fiûre*... 
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i:OMÉDiE. zj 

... c O N s T A N c Bw 

Ah ! Georgino , y peniès^-vous P 

^ G B O K. Q I N O. 

Menfonges^ impdlhires, culoronie<; je lui pardon^ 
herois tottt ^ sll n'avok pas voulu m'dter votre cœur.... 
Mais 9 Confiance, vous ne partagez pas ,1a joie qui me 
tianfportc. 

COfiSTANCBw 

. Je ne fuis pas tranquile ^ ]e tremble qu^ott nte nous 
&rpreMne. 

ï N à s* 

Oui ^ Monfîeur, il faut vous rettrer...\. le tempâ fe 
brouille, d'ailleuTS, & votrs ferez bien de vousren aller 
«vifnt la pluie» 

GBOlLaiNO. 

Eh, que m'im^oite la pluie , le froid , le chaud! 

c O N s T A N c B. 

Georgino , lî je vous fuis chère.... 

GBO&GINO9 tendrtmcm. 
Confiance, fi vous m^aimez... 

c o N'a T A N c B« 
De grâce, ne m'expofee pas.... 

. I N À s* ^ « 

Ow, oui, .... eflayez de le perfuader..*. 0 Mon- 
fieur eft déterminé àrefler.... vousfavez bich qu'il eft 
inutile. 

o B o s. G I N o. 
Vous dites, Mademoirelle.éV* 

INÈS» 

Je dts,Monfieur , çue vouséiescharmam^mais que«..- 
lorfque vous avez mis quelque chofe dans votre téte, il: 
eft un peu mai>àiré de vous iiiire entendre raifon. 

c ONSTANCE. 

Cependant, il feroit de la dernière imprudence.*.., 

I N à s. 

Paix.... on frappe à la porte de la rue. 
GOKsTADîCB, à Georgino*, avec wi pm tfàktntewr* 
Vous voyez, Moc&ur; vous voye^.... 
I N i s , à ia fenêtre. 

Quieîl-ceP 

BON CARLO i)^/» dthors. 
Don Carlos. 

C 
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It LÀ S omis ORA^ËUSËt 

é 

C O N s T A N C B, 

Mon frère ! 

I ir B 

Mademoifeile, quel embarras ! 

a B O IL G I N o. 

Point du tout.... Je Tais hii parler^ lui dire moil 
nom , nos projiets.... 

cèNSTAlfCB^ s'' impatientant, 
Ileft tôupurs le même !.... Mais fongez donc que 
la lettre de Totre oncle n'eft feulement 

DON c A R. 1« o S , frappani.jplus fort* 
Hola! 

INÈS, répôndant. 
Oui^ Monfieur,... Cachons>le-quelque part.... dans 
cette chambre.... elle eft fermée.... fur Ce balcôn..»* 
vite , moi , je defCends. ( Elle fort. ) 

G £ o BL G I N 'Q, oi/ont M balcon* 
J'y fuît. 

coifsrSANt;B9 ^arrêtant. 
Attendez.... écoute pour profiter de Vïnflahï 

oh Don Carlos tntfera.) Allez^à préli:nt. (// fe place 
fur le balcon.} Ah! mon Dieu,., il commence à pleuvoir. 
GB OUG IM o , lui baifant la main qii^U avan* 

çoit pour Jentir ta phde^ 
Il fait le plus beau tems du monde. 
C o N s T,A N^c E , après avoir poujje la- fenêtre fans 

la férmer totU^^faU: 
Je fuis toute tremblante. 

* 

S CMN M V IL 

CONSTANCE, INÈS, DON CARLÔS, 
G E O R G I N O , >r Atf /Arfi, 

( Tendant cette fcènt , Confiance doitfouventparfjtift 

occupée de Ceorgino. ) 
DON CARLOS, en colère^ pérlantà la Cantonade* 

Ah! mon cher Monfieiif, je vous apprendrai* 
Bon jour 9 ma foeur. (// I mbrajfe, ) 
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COMEDIE, 



G o N s T A N c -R^un peu émue, 
{rion frère, je vous foa^aite bienie boo^aan. 

I>ONCA«.LOS. 

Ta fanté eii booneP. tant mieu fuir 
bi^n aife. 

C O. N s T 4. N C £• 

Vous ayez &ic un bon voyage ? 
Fort boa. 

z N s. 

Monfieiir 9 on ne vou$ actendoit pas encore* 

DOJH CARLOS. 

On ne m'a jainaU attendu , & fens Textrême ien- 
tç^ur d^s pofbUo]i&., je ferpls arrivé un quart - d'heure 
plutôt. 

INÈS, à pan. 
Pourquoi pas un quart^d'heure plus. tard. 

DON. c R D o s. 
Ah ! les. impertiaeas. . . Vousa:yez entendu cette fér 
rénade, tp»t-à-dWre. • . fous vos %nê.ties? 

C N 6 T A N C X. 

Otf&9 tilion fièie. 

Ç> O N CARLOS... 

Savez-vous qui vous Ta donnée? 

C O N s T A N C 

Pignore fi efle s'adreli'oit à moi. 

DON CAR I/O s. 

Ceft fans doute ramant coi-igédié... ce mauvais fujçt 
contre qui Robeirto liia égrit. . . AU! parbkjuqueieJb^ 
rencontre. 

INÈS. 

E(l-ce qujç vous étiez-là , Monficur? 

p O N C .V B. L. O 

J'arriyois.. 

INÈS. 

Vous av^z du trouver cette mufique. . 

];)i.a«N CAiLii. Q.S* 

Déteftable.. 

i N È .s* 

Les. paroles. . . 

DON CARLO S*. 

Fort déplacées,, fort iudi^cgkUcs. 
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M A S O I a É E ORAGEUSE;^ - 

INÈS» 

Suis doute. 

D o N C A IL L o s. 

Ils Ce font eniulsu . . tmvi , par bonheur , il m^eil relie 
fous la maxn un certain manteau brun* . • 

" A. ' ^ 

INÈS. 

Quoi ! Mo»fîcur. . . c'étoit vous qui. . . 

DON C A R I. o s. 

Je n'ai pas pu voir fon vifage; mais fûreraent c'eft 
routeur de la icrénade ^ & il u'a c[ue ce qu'il méiite. 
INÈS, avec une pitié affeàéc 
Ahî Monlieiir . , . 

DONC AR.IiOS. 

Sous les fenc-rcs de ma Cœur, chanter dépareilles 
fotifes. . . morbleu I . . . & encore au moment. . . Oùeft 
lipbertp ? 

c a w s T A N c »• 

11 vient de fortir. 

DON CARI^OS. 

Je fais, je fais. (// regarde à fa mon ire.) pas eu-, 
cp.rc lix heures. ... bon; il n'eft point en rei^ncî. . 
Quant à moî, comme je 'n'aime p as qu'on me tafle" 
attendre , jç do/ine toujours Texcinpl c de l'exaâltude ^ 
& c'eft ainli qu'il faut traiter les aôaires. ' 

IN è S , ^ Confiance^ à pari, 

Qu*efl-ce que cela iignilie ? 

P o N CARLOS, 

A.R I E T T E. ' 

ToiWCleuteiirni'imi'.iiieiiLc; ' ; 
Je détèft'e les vains propcs , 
Et je conclus en quatre mots 
.L'^atre ia |iki$ impoitai^e» 

Si 1 *on vc w traiter avec moi . 
Sans réfléchir qu'on fe décide j 
Ir'aâiviié , voilSt ma loi « 

La bonne-foi , 

Voilà mon g lu de. 
Si quelque foispar des niécbaiis^, ^ 
Je fuis dw\yé , je m^en confcie ; ' 
.Te dis : j'a? fait une école ; 
M.iis je n'ai pu5 perdu de tems. 

Toute lemeur m'impadence» ftc 

^ N È s, àas^ à Confiance, 

pauvre Geo/gmo!..« Si npus pouvions le &irçfbrt»v. 

' 4 
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ÇQI4EDIE. n 

DON CAKliOS^/e pari an t à liù-nUmc fur- le devant 

de La fcène. 

Ah î Mpniieur Robcrto. . . Monfîeur Hobcrto. . . Je 
nie fuis pourtaiitbien expliqué.. J'arriverai à fix heures, 
le futui a fcpi,.. Pour celui-là , je crois biea qu'il nefc 
fera pas attendre. ( Tandis qu'Inès cntr'^ ouvre La paru , 
Qcor^ino fhcrchit à ouvrir lafeactre qui n eft pas pous- 
fée , O fait qutLqut bruit.) (^)u ell-ce que ) enieitcU-là ? 
I N è s , coararu à la fenêtre. 

Rien, Monsieur.... cVlL... le veiit.... Cçtte fenêtre 
cfl mal fermée... {A part.) Tl n'y a pas moven. (Elle 
ferme tout- à- fait Pefpagnolettc. On entend la pluie 
& le commencement de l orage,) Ahl bouDi«tt.«.U 
fait un v<iat.«* 

CONSTANCE. 

Ciei; 

INÈS. 

yne pluie ! : . 

C O N S<T A N C E. 

Ah î Dieu! 

DON CARLOS. 

Que craignez- vous ? nous fommes à Pabri. 

C O N s 1" A N C ». 

Tout le monde ndl pas fi heureux. 

DON CARLOS. 

Ah! ceil vrai,... ce cher amant, par exemple, • 

I N È s, à pari. 
Ce cher amant ' ' ^ 

CO.NSTANÇB,4: poN. 

L'aurpit-il ap perçu! 

DON CARLOS, gaiment à part. 
Tant ïsieux, tant mieux. .. s'il eil en chemin, il 
arrivera pli4s vite. iHt^ut.'} Ohl ce n'ellrieaqïieqela. 

TRIO quun bruit d'çrage accompa^e. 
( A la lueur des éclairs , on doit voir^ très difiinBC" 
ment Georgino fur le balcon. Il rabat fan chapeau 
pour fe garantir de la pluie , & fc blotit de fon 
mieux dans le coin de la fenêtre. ) 

P O N C A & L o 

î-\ini ant épris d'ifiBOur extrême » 
JSa boa ïàsxûa j doit hardiment 
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"LA S OI KÉ E O a A.G E; U S- E, 



Br.»v.er & ia phiie & Je vent , 
Quand ii va voir tvlle qu'ail aime- 
' Pûiir un amtiut tout eft égal. 
eo.NSTAI9Cft, IN.BS^ ^ £>art.^ 
iSur ce buko.t , u ctt lort mai* 

B O N C A & O S. 

X¥clHir b r! i. , i îe.i uci'ar ètC. • - 

CONSTANCE, INÈS, à pU^, 

L'ecuir bnlic. . . Quelle tciUfe e! 

DOW C A B. I4 O S. 
fcudte i^rûiMie fur fa tè-cw 

Constance, yih^%^4 fioru, 

hk luudre gtc^e ûir ùl téçe. 

DON C A R 1/ O S. 

' C'tft un t>eiît Jnal qiie celn, 

CONSTANCE, I N È S , ^ 
C\ii an fort graïui juâI ^ue cela. 

11 wft là 
Foxt mal i foa aife* 

|> O N c A R K O S , d Confiance^. 

Ici nous (unuiies à nuire aiie, 

£1 notis pûuvo 3 no t'en déplaife* 

Rii« un peu de ce* m..lheur-la. 

C O N S T A N Q 
i;ennettez.aiûi« ne vous déplaife» ^ 
' î>s ne ^io( rif;^ de cela. 

( Vorage augmente, 

DON CARLOS, 
M'US l'orale red-Jiible. 

G O N $ T A H C R, i fort. 
Dieux ! quel eft ilwû (fOuUc ! 

CONSTANCE, INÈS, 1 DON CAEtOS , a 

KéLisl hélas / ie mui heure Lx! J Ah/ je le plains k malhevieuSS 
Qoeltemsaffreiik! | Quel teus affreuiL/ 

DON CARliOS ^£arlmi> 

AUoQls.) alioiis, ma fœur. 



DON CARLOS. 
L*aiii«m épris d'dinoacextcéme 

£a bon marin , doit hardiment 

Braver & In pUiî'.* le veit , 
Quand, il va voir Qeile qu'ilaime. 



CONSTANCE, à part^ 

Peut-être ii a vu mon umai t 
Ah ! je tremble pour ce que j'aime. 

INÈS, bas à C^njiancz* 
Il n'a pas pu voir votre amant. 
Oilmes f calmez ce tionUe ezuén^ 



{Vorage dijgtinue , & pendant ks quatre yersMvans^ 
Confiance & Jnis cAercAânt à être eatcadaes de 
Ceorgino.) 
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DÔN CARLOS. 
jVTnîs qci'il ne perde point courage, 
ëientOt le bc^u tems iCiiaitra : 
2>r«s d.> Cl bdleii bobtim 
U» vcm» la ploie & l^Sorage» 



CONSTANCE, INES, à pan. 
Mais qu'une peni: poiixt Uiurdge « 
B<efit(h: le b'w.tu ctms renaîtra. 
Pris éeCoifiaoce ilotibli» 
Les vcùts 9 la pluie& IVixaiP» 



DON c A R. L o $^ Confiance, 
Tu t'impatiemes? & moi auffi. Je vais chez le 
Notaire. ... Je vois bien que fi je ae preife pas tout 
CCS oreiis-là) ton mariage ne fera jamais conclu fefoir* 

C O K s T A N C ». 



Mon mariage^ 



I N B s. 



Conclu ce foir ! * ' 

CONSTANCB^ 

Je vois enfin le malheur qui me menace. M^id ouvre 
vite <ette fenêtre. 



S C E N E V II L ^ 

' CONSTANCE, INÈS, GEORGINO. 

X N à s , -ouvraru la fcnttrc. 
Al L0N8, venez» 

( Georgino quitte U balcon en fecouant fort ckaptau 
& Jon habit tout mouillés de l av€rj€qy^U vunt de 
recevoir. ) 

C O N s T ▲ N C S. 

O ciel ! dans quel écat 

i N à s. 

U eft trempé. 

GE0R.GINO, tremblant. 

Oh ! ce n'eilrien. ... ic n'en ai pas perdu une goutte. 

INÈS. 

Quel tems! 

CONSTANCE. 

Il faut pourtant bien qu'il s'en aiile» . ; 



I 

MLÀ SOIllÉÉ O k A G E U S Êi 

I N È s ; â /tf finétre. . 

Eh ! Mademoifellè^ la pluie redouble au lieu de 
â^appatfcr. , . . (0/t F entend tomber à vcrfe. ) Enten- 
dez-vous? ... Il tfeft pas poiiible . . ; 
&BOH.GINO, câlinant & affrétant, dp doter ^ 

Oh ! non, . . il n^efl pas pbfliblè. . : 

INÈS. 

Le malheureux tremble dë tout Ton corps. 
CbN^tANCE, U cmvrant de la manie qu^eUé 
. portail en entrant. 

Du moins , pténez ceci ehveloppez-vous bien. 

OBORG IN claquant des dents. 
Oh ^ oh , oh ! . . . Confiance , ^ue vous êtes bonne 
(// lui baife les mains tandis qâéllt tm^ublé.) 
Quelle eomplaHhnce ! 

t à S. 

Comme il grelotte ! 

CO.NSTANCB. 

Il n'en peut plus ! 

INÈS.. . , 

# Attendez. , . J^ai vu fur Tefcalier toiit ce qn^î fmi 
pour faire du &u. . . c^eft Faffîiire dhin inftam^ 

(^Pendant les couplets fuivans ^ on voit Inès oter le 
devant de cheminée , allet chef cher & apporter 
fucceffivement tout ce qui e(i néceffaire pour avoir 
du ftui des bûches ^ un fa^^ot \ un bouchon de paille , 
Confiance eft occupée à rajufter les cheveux 
de Georgino & à Vejfuyer. A la fin de iair^ la 
pluie a cejfé. ) * 

GBO&OXNO. 
A I 

Vous me plaidez , ma tendre amie / 
^iicls foins touclinns î que de toncé / 
Que mon deftm doit liiire envie/ ^ 
Quelle douce félicité î ' 
Afa ! que lu ibmine inhumaine 
* A ce prix me fnfTe foulfrir / 
Je p*anrri! jamais t:int de pTinc 
Qu'eu ce memeni j de j^'Ulfu » 



-ji J.. 
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tJn reul tçgutd de mon nmie , 

Va feiil baifer fur cette mzui, , 

Coutre tous les maux de la vie f 

C'fff un icméiîc foiiverain. 
Jih i ^ue la lurtuae iohumaiue » 

i N B S ^ achevant d'apporter ce qu'il foui pour le feu, 
Tout-à-l'hetiie nous aurons boa feu. tjË//tfar/'tf/>^c 
U bois dans Idtre.'] ' 

CONSTANCE» 

Mais, Monfieur Roberto mua frère 

• GEORGINO. 

« Votre frère , . . Eh, quel cft donc le motif. de fou 

retour ? 

constance/ 
Hélas! je ne fais. . .Mais j'ai tout à craindre»,. H 
parle de mariage. • . 

De mariage! ... & vous pourriez confentir. », 

r O N s T A C s. 

Oh î non, jamaLs. . . 
IN E s , chiffbnant un papier pour rallumer à la bougie. 

Tout cil prêt. .. , venez vite. 

•G B o R. G I N G , <z Confiance, 

Vous m e promettez donc. . . ( 0« entend toujfer dans 
tefcalier. ) 

INÈS ^ prête à allumer le papier qu'elle a chiffonné. 
Ah! mon Dieu î . . on vient. . . {On toujfe ëncore.^ 

CONSTANCE. 

C'eft Roberto» 

GEORGINO. 

Encore î . . . mais c'eft un fort. . . (^Ilfe blotit derrière 
Icsfëmmcs.^ 



• 
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a^LA SOIRÉÊ ORA6Et7SE, 

S C £ N B I X. 

Les mèmçs,ROBERTO, ANGÉLINO.. 

* 

, ( Les deux femmes fe tiennen t près de la cheminée , 

cachant Georgino à Roherto.) 
AN GBLINO, après avoir fermé lajporu en entrant, 

C E ST égal , Monfieur. . . il y a une chofe mû mê 
confole. . . e'eft que celui qui a manqué à Monfieor... 
quand il verra qu'il s'eft irumpé. . . ( riant, ) ii fem 
bien attrapé , toujours. 

ll.TOBER.TO, defortmauvaife humeur, 
Pefte foit du Notaire. . . on ne renconue jamais ces 
gens-là, 

A N G É L I N o. ' 
Non; mais on rencontre ce qu'on ne cherche pas...» 
Comment vous trouvez-vous , Monfieur? 

Paix. 

ANGÉI^INO. 

Par hafard , feriez-vous pas blelTé?. 

lLOBEïLro,^tf même. 

Paix donc. 

INÈS, ^ul écoutais 9 à Confiance» 
Cétoit lui . 

CONSTANCE, avec regret, 

Cétoitluiî • 
OEORGZNo, derrière lesfemnus^ rioHU 

C'étoit lui. 

ANGÉLiNO,/d retournant, . 

Fardi î fi c'étoit lui ^ . 

INÈS, donnant une tape à Georgino^ 
L'étourdi! 

(Pendant la fuite des mots entre Koberto& Angélino , 
Georgino cherche à s-<^vadtr ; mais voyant que 
tout eû fermé , il fe glifTe daris la cheminée fans 
que les femmes s'en App^^Tcoivent, 'tJe le voyant 
plus ^ elles le cherchent; d avance leiras ^& leur 
fin VOIT qu'il cfi lài Confiance pdrott inquiète^& 
Inès la rajjure*^ 
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G O M £ J> I E* 17 

ANOiLlliK) 9 prenant U manteau dt Jpn mattn^ & ' 
le fecouant avec cfftStàdon. 
N*e(l*ce pas bien jouer de malheur ! . • « un homme à 
qui Ton nê dit rien ,J^ .quiiulleinent vient vous chpi- 
m ppnr... Ohlmpnuieu^monDiea...* j^eut-on ém 
brutal. ... 

'iiOBEit,T09 rÂva^ant. 
n e& vrai que c'ell une aventure. • • 

A N o A I4 I N o. • 
Ce n*eft pas là l'embarras. . . ^ Si ce n'avcHt pis, été 
Monlfeur qui. ^ . (riaM) ça m^auroit bienamufl ^ moi. 

R o ji s & T Ow 
Non,, je n'ai jamais vu. . 

A N O É l N 0> 

Oh! non 9 je n*ai jamais /u frapper fi Sott^ 

& O B B R T 

LJinfoIent ! 

A N G 6. L I N 0« 

Ceft que c*ell dangereux, les coups fur. la tête. .4 
Pas vrai, Monfieur, qu'il y en a eu^fur lu tcte? 
R. o. B B a T o brufquement à Angélino* 
Sortez^ 

A N G Ê L I N o. 

Les muficiens n^ont pas été aui& endura us que Mottt* 
fieur. Ils ont porté leur plainte chez rAiçade. . . . oa 
cherche rhomme ^ ^ peut-être bien que. . ..Mais corn- 
n\^ilyalloitdonc... eh vlL.. . eh vlan... (^7 faiê 
le gefie du idton.) • * 

R O B B T o ^voyant les mouvemens d'Aiigèlino, 
Va-t-en donc. ... où je t^ai dit. . .. ^ dépêçhe-toi 
de revenir. 

Oui , Monfieur. . . ( // fait qu elquespas , s* arrête^ 

& dit à part. ) Cà lui fait peiit-étre dé la peine 

(A Rçberto en cohfidatceJ) Faut pas parler de ça , n'eli- 
ce pas, Monfieur? 

IL o B B RT o 9 s^efioTfant de retenir /a colère* 

Sordras^tu? 

A N G É li I N o , tri/iement. 
Quel dommage ! Monfieûv étoit 4i gail ........ t . 

^Fleurant prefquc. ] Il fembloitque MonQeur fedou- 
toU de ça. 



x8LA SOIRÊ'E OR:AG£US£, 

ROBB&TO^/f mettant dehors par Us épautt^, . 
Mais veux-tu bitn«t*eii aller. . . Le fot! . .. 



S CEN M X. 

Lbs'vômbs, ANGÉLINO. 
• - 

HOBEILTO, à j^art. 

IDissiMVLONS pourtant , & qu'on ignore , s*îl efl pof^ 
fible 9 cette malheureufe • venture. . . ( Il abtarde Conf- 
iance , en s" efforçant de prendre un air gracims;. ) 
Eft-ce que Don Carlos n'eft pas arrivé? * 

COirSTANCS. 

Pardounes-moi, Monfieun . mais voyant que 
vous ne reveuiez pas, il efl allé vou$ chercher, ' 

♦ INÈS. 

Peut-être il aâendra. . ^ . Si Monlreur alloit le f e<» 
joindre 

s. o 9 B R T p. ^ 
Que je ibrte encore,... du temps affireux qu'il fait.... 
oht uonr... non.... Hnipatience de Don Carlos te ra-. 
meiiiera bientôt ici, 

G o N s T A, K ç B,, là vart^ à Xnès. 
Comment donc &ire ?. 

R. O B B R. T 

Quant à moi harralfé de fatigue. . . . irrité çar^ 

nulle...,, contradiétions.... * . 

» I N È s 9 4^ fttrt* 
Je le cfois bien. ' • ' 

K o B B R. T o. 

Mouillé..... tranfi de froid...... j'aurois bien plutôt 

befoin.... de me réchauffèr. 

CONSTANCE, iNi^s^^ patt^ avec effroi^ 

Ah i mon Dieu. .. ^ , ^ 

ROBBRTO , condulfant Inès , en lui parUaU , près 

de la cfktminée. 
, Inès... pourrojsîje eipérer de votre complailânçe... 
(£» bii indiquant la cAetninée^ itappercoit les itpprét^ 
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COMEDIE* ftf 

du fiuj) Oh ^ pour^tèlui-là, ma chère Inès^ on n^ft 
pas plus aimablê« '\ 

X N avec inquiétude. 
Pourquoi donc ^ Monfieur? 

a. O B « H T O. • 

Quelle attention!. quelle prévoyance !.* • vous 
avez penfé.,.. vous avez juge qu'à monretour je ferois 
bien aife de trouver du feu.... 

INÈS, toute tremUantên 

Moif... point du tout,' Monfieur.... 

* X. O 8 B H T O. 

Pardonnez * moi. . • • c*^ cfaarmant* ... & je vous 
affiire que j^en fois bien reconnbîfiant. 

z N à s, tremblant toujours. 
* Vous ne me devez rien Monlieur... n^entende^ 
vous par du bruit? 

a. G B 9 8. T Q, écoutant. 
Non, non,... 

INÈS. 

Monfieur, j'en fuis cenaine, &.... 

R.OBBa.T o, regardant la cheminée. 

Voilà juftement tout ce qu'il iàut & moi-mémis 

avec cette bougie, je vais 

CONSTANCE, vivemcnt. 
Mqnfieur, qu*allez vous faire? 
'KOh^^To^ prenant une bougie à Pune des girandoles. 
Parbleu , je vais allumer. 

CONSTANCB, ifès-egrayèe. 
Arrêtez. 

& o B B n T G , tenant la tougU, 
Non , vraiment. 
CONSTANCB, INES ^ le retenant comme ilfc baljfc 
pour 'mettre le feu a$t fagot, 
Moqfieur, de grâce , arrêtez. • 
ROBERTO, furpris. 
D'où vient cet efiVoi ? 

^ CGNSTANÇB, oux gcnoux dc B^obçrto. 
Monlieur...,. 

H G B E il T O. 

Parlez, 

'constance» 
Monlieur, je dois vous dire... ) 



• 
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3o LA SOIILÉE ORAGEUSE, 

» 

Ouiy Mol2fi6ttr.... 
B. o B S. & T a« 

. Achevez 

CONSTANCS. 

Tam6t..«. pendant votre abfenct. 

INÈS. 

Oui, MonBeur , tantôt.... 

Eh bien... parlerez-vous.... tantôt....* 
iNÈs^faifane oifery^r d Kobcr toits gardes qidenireni^ 
ïene&, Mpulienr.... {Elle bu p'eiêd, ia AougU.) 

COXffTANCB. 

Ah, je refpîre. • 



S C £ N £ XL 

xss xAmbs, ALGUAZILS. 

& o a B it T o , ^ziup AlguaiUs*, 
Qus ybalez^voQs , MeffieursP. 

* 

M O X c M Jt, V » M M V S I Q V 

Un Iiomnie eu cm lieux s*e(r enfiii-; 
livrez cet homme à la juiiice. 

• O B B R. T 0. 

Tous vous tromt^z. 

AI4GUAZII1S. * 
neft ici. 

S. O B^B IL T O. 

.Perfonne ici 
• Ne s'efl enfui. 

I^B S A G V A Z l U9. 

• ObéifTez à ia juiiice. 

I N è S , <^ p^/^ , à Confiance. 

Don Carlos eHallurémeiiC 
Celui que cherche lajuftice. 

CONSTÀNCB,ii part. 
Du moins ce cootrertemps {oopice • * • • 

JSoi^aid ma cxaiJtte & mon (omeac» 
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G O M Ë D I E. 9& 

JCivttzcf t homm k la juirice. • 

ROBERT O. 

JEh/ laiiTez-nous. 

LES Ali&UASXlff» 
lleftciiesvous. « 

(Xtfj gardes chzTchtnt dam tous hs coins de Vap^Of^ 
ttmmt^ O parUnt entr'eujc.) 

0 B a R T o , prenant Conftanec en j^arùculier. 

£c y<ms . daignez m*iiiftnixfe» • 

coN3TANCB^ DOS à Inès^ 

Je se fiUs que éirc 

R O B B IL T O. 

Ail ! je prétends Hivoir ix)urquoî , 
Vous éprouviez un tel cftroi. 

ALiGUAZ'lLS) entr'euXm 
nous ateffe affijriineiit/ 
On parte boa avec myfière- 

R o B a m a* ^ Con/bimu. 

Ab ! je prétends affl-rdment 

Savoir quel étoit ce myftére. , 

CONSTANCE, bos à Inèi^ 

Ah! que répondre en ce moment..^.* 
Çae dire ponr le latisfaire ? 

I N È S, bas à Con^mtc. 

Ne craignez rien > en ce moment > 
Je prétends vous tirer d'affaire ^ 

I^ESASGUAa^II*!. 

Nous le faTons: 
LlMotme ell diei vu»» 
Obèifiès k la Juftice. 

R O B I R T O. 

Retirez- voiTs , ^ • 

Et lainez-iioiis , 
Eh/ qu*ai je a faire h la Jnllîce ? 

INÈS, Z^rz j à Confiance* 
' Ailes f alteSf raffine» voits» , 

• Ce contre4einpc nous cff pcopicc. 

CONSTANCE^ boS à litis» 

Explique-toi. Comment pour nous 
Ce conire-tcnipseft il propice ^ 

• * R O B £ R. T revenant à Confiiuuc 

Eh bien , parlez... pariez Conftance... 
• Vous difîez donc que... pendant mon ahfeacc^ 
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il LA SOIRÉE ORAG-EUSË* 

* 

3nfès, bas à Rubcrfo^ & cherchant à étri entendue 
des Alguar^ih qu cLU obferve du coin de. l oùL^ Ù 
gui s^apjjruchcat douummt £oUr écouter a 

> 

•Eh oui i Monfiear.- en votre abfence. 
£Ut crnljouit que... ihy^s quelque kppârejicc*** 
O.i VOU& fuupçoanàt*'* 

Onjie vottsaccafUt j 
D*av&ir , p..r jaloufie , 

Dans votre frénéfîe , 
Frai)i>ë a'hoiiiiêtesôens , 
Brifé les iuitrutnciis , 
£t » cette iocaitïuiei 
Troublé Igférénade 
Que l'on doniioir céans. 

LRS ALrGUAZiLS. 
C>ftlui> c'eft iut... MonO ur, le cuupaUc # Ceft voos i 
DerantpAlcide rt.]\ ez nous. 

itOBBitTo, âupéfaiu 
. . 4^/ ¥oici bien wte aim affaire / 

. CONSTANCE^ has à liUSt, 
Quelle bifloite vieixt<tu de r ^ / 
I IV è s , ^^z.f <è Confiance^ 

Ces gens-la vuiic lîons en déiairc. 
I# B S A L G U A Z 1 Lr S, CJltr'CUSC^ 
. Voilà pourquoi, tout ba* ici, 
Cbacna parlok avec myftere. 

ROBERT 0, aux Alffia^ds^ 

■ MeflieuiSf l'Alcade clt mon ami» 
Je vai« arranser cette a'iliîre. 

I N E S , Robtrio» 

Pour biep arranger tout cef9» 
Votre foftie eff nécelSiire. 

CONSTAN CE, a /?tfr^. 
Je conviens qu'en ce noaieikt-ci 
$a fiutie eft 'très • néoefliiife. 

L B S A L G U A Z r L f . 

AHons, Monfieur, & daosJ'ioltant 

Obériez a la Jiiftice. 

R o B £ R T aujt Alguaiilsn 

Chez mon ami , dans uu iuTtaiît , 
Vous connottrez votre injuilice. 

t N A S, bas à Confiancé» 

Vont le voyez, en ce^momeot^ 

Ce contre-tems nous eft propice. 

caws TANCE, voyant tmmcMt Robcrto. 

Ab ! j'*it bien du regret pourtant ^ 

Qttll éprouve cette lajunice^^ • 
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SCENE X l L 

■ 

CONSTANCE, INÈS , GÈORGINO. 

« 

Je fuis à peine revenue de ma frayeur....^. J'aurpiS 
tout avoué pour fauverGeorrino du péril qui le meha- 
coit,... {A Inès ^ qui âfi à la fdnétre pour voir aam^acf 

ï N.à Sé 

Ils s'en vont. 

GEORGINO, dans la ehcminài* 
SoaMis partis? 

I N f. 

Oui, Venez. , 

CONSTANCE* 

. Quel danger il a couru î 

GBOR.OINO, fortant de là cheminée. 
Ouf!.... je lai échappé belle.... AUÎ mon DicO*..»' 
la pluie , le vent , le nu ... 
1 s h lui étant la mante dont d étoii t^ubUé, 
Allons V allons... vîte^ faûvez-vous..*. 

GBOiLGINO. 

îe croîs en vérité que tous les éléméns font àojÔUt» 
d*ilui déchaînés contre mot. 



SCENE X I I L 
LBS mAmbs^DON car LOS, mi Kotàire, 

DON CAiCi-os,<£i^ fond du théâtre^ 
Fo RT. bien, jeune homme. 

t O NSTANCE, ÎNÈS,ëBaiL6INa. 

G Ciel! 

PON CARLOS, après avoir fait jlgnt au Notaire de 
Je placer à mu table qui cfl fur h devant delà Scène, 

Exaét au rendez^vous... je devois m'y attendre.... 
Un aniant... ÇA jpart,} Je nie le croyois pasli jeu^iÊi 



d4 LA 5 04 R Ê £ O R AG Ê U S £, 

maïs choifis |Nur Rob^xto je dois groire** • 

ÇAbordatU Ceorgirw.) Monfieur,^. 

Monfieur.*.. 

0ON' CAJltfOS. 

Je.fliisbîèii-ftitlé..., 

GBOROINO, plus cmbànaffè. 
Monfieun,. 

D O N C A R ' Itf O s* 

2>6 t^hutineut què vdus nous fiiites. 
Moniieur.... {A pan.) Qtit veotnii tliteP 

D O N C A R r, O s. 

Ah ça^ 11UÛS.M. Ptaeure éftpafiee, & Rpberto...»4>& 
donc cft-il? * . 

ti9 1 s. ' ■ 

MonGeur, vous arrivez bien à prôpos;,.» On 
cufe d'avoir battu les Mofitiehs, & des Gardes Vont 
«irrêté... Pont entraîné...^. 

J> O ^ C A If. t« t> fiane. 

Arrêté povr celat^». c'efi imtsiijilftite,& je ne foui^ 
frirai pas.%.. 

î ii «. 

Iv'Alcade eft de fts amis, atec vottefeocAirs, ûk 
pourrait efp^rer de le itVDit tiiemdt. 

D ô » c A R 1b t» 

Oui , pafbletk... cette aiTaire tut regarde , & cpuw 
à l inftant... mon jî>auVTe Roberto! 
(Id va pour fortir & rencùntre AngêSmJ) 

SCEN£XIV^ . ! 

■ 

# 

I, ss M S€, ANGÉLINO. 

» 

'4l«oii>«NÔ9 rdiDufaai dk/urprl/ty à la vue de Don 

Carias. 

AfiJ «on Cïïm!- 
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A N a Ê Lil N liofatit ajfprocher. 
Ah ! mon pioi^^.v.. eft^e que.MonOjÇMf (^fii Qom 
Carlos? . 

À O N C A. , i A 

Qui. ' 

Ah ^ comme il reilemble...» ^ « 

DON c A % i^ c^ s, impatientant 
EhbiA! \ 

K'ix Qtvvmèyà part. 

Ceftlui. 

DON cjLKLOs^,tfi ffmantp0it 14 ^W.^ & hfaifant. 
Parleras-tu? 

Ai^QikLUM^feHnani un peu. éSoifBi J^Oom ù^hs* 

Monlieuf.... ç^ft (yie^v rencomré mon maître * 
qui entiHMt ch«^ Palcaffe q^ m^a 'dit , dit-il ^ An- > 
gélinov.lorfque t^n Çt9xïos^w% de iretPW à û mai- 
fon, je te pne de lui dire que,.. }e pHQ diQ f as 
slmpatifiiéter.w ftle Notatie viciCU , il qo9sm/eace (ou- 
jours...! je ne me ferai pa$ atiçemre,... U Fum Hfri- 
vera auffîtôt qu.enK>U . 

Oh I le fi}tur Ta dévancé ^ & le çootrat eft tout prêt.. 
mAis an ndte.*» puifque Confiance , limant 9 le frère* 
& le Notaire^ font ici... je ne vois rien qui puiflç aouf. 
enipcchQr de teimbier. 

I N à a. • • * 
Mais.fûrement, Monlieun, 

D O N. C A R as. 

Il eft bien jude , pendant que Roberto faU:-na befo*. 
^nc , que je 6ffe U fienne. , 

'COItSTANCB. 

Moniièie«*. 

DON C A H L*0 ^. 

£}i'biea, moii4fèi:e,«9 allezrVQUs fairç desdifficuV 
tés..« N'aimeas-vous pps MouB^ur? 

Mon frère..* 

DON.CAitLb s,^ Cwmnot^ 
N'aimea>vptt$ pas ma fee^tS 
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$6 LA SOIRÉE ORAGEUSE, 

O E O S. G 1 N O. 

Ah ! Monfiean • . je Vadore , & toutniondéfir eft, . % 

DONCARl#OS. 

D*étre Ton époux? je le iaisy, & je ne fois venu 

pour GçUi. ^ 

I N B a; . 

Ccft bien heureux» 

ÂNGÊLiNO^ tmt étonné.^ 

Ah! ah! • 

• C O N s T *A W C B. 

Quoi ! mon frère je vous devrois. , • 

D G N .C A IL Jl G i. 

Ton bonheur, je refp^rè. 

G B .p R G I N G. 

Moniieur , ma Emilie. ... 

DON c A R. 1/ O s. 

Eft connue de Roberto. * . Il répond de vous.,. , 
G B G IL G I N'ô, à pari-y irès^étonné. 

Il répond de mbi! ' . , 

I N È s^faifant un figne à Qeorginb. 

Ont , MonBeur , il répoiid de vous. ' 

DGN OAS.I#pS«. 

|e m^en rapporte éi\tièrèment à mon ami, 

ANG^ifiNo, à parâ. 
Son ami ! . • . Diantre. . . fi tfeô comme ça qu'il Ica 
arrange. • * • 

l>ON CARLOS. 

B yons a dit mes intentions à Fëgard delà dot f... 
elles vous conviennent ? 

G B 0 R G I N G. 

Ah f Moniieur. . . 

ïx 6 N c A R i> o s. 
Port bien. . . dtâez donc au Notaire ^ & fîgnons; 
GBORGi.N £ùurani au Noâaàie. 
tout mon cœur. 

Àv o à II J K à part. 
Eh bien 9 ça ne va pasmal...monpauvre.maitreK..,; 
la foirée finira pour lui comme elle à commencé. 
DpN CARLOS, ^^iii CeoTgiiiD jprtfante te 
, eonifat & la plum* 
il eft bien vi£ ^ 
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COMÉDIE.' • H 

n eft prtBê. 

PrdTé , . . . tant mieux , uot mieux. * ' 
ai(OB.axNo,^ pari. 
Je nV comprends rien. 

Il y a ici du mal entendu. (E/le^gne. ) 
X N s , iaj à Confiance & a Gcorgifio. 

Profitçz.«en. 

G^0R.ai'N'O)â( jfart , tf/ï Jignant. 
PrôfitonsHïn, 

C*eft pomtant fîlcheux que ce pauvre diable de Ro- 
berto. , . au refte , ( montrant le contrat, ) il fera biçn 
eonfolé quand il verra ru ut ce que nous avons fait. 

I N £ s. 

Il fera enchanté. ' 

A N G B L I N O. 

Pardi* fil faudroit t^uil lut bien difHcile, 

FINALS. 

chmant; pendant ibn ftb(i»içe 

Nous n'avons pas i->erdu de tems* 
Et riiymen s'eft conclu céans 
Tout aufli-biea au'en fu piéfence. 
CONSTANCE, tNBS , ^I^ORGIKO, ANG^LINé). 
C^eft charmant ; pendant f^n abfence 
j^ous n'avons pas perdu de teilis» ^ ■ 

Et tcut s'eft arrangé céans 
Mille fois mieux qu'en fa préfeace. 

DON C A R. I. O s. , . 

Mais pourtant 11 ne reWejBt pal/ 
Je dois le tirer d'embains*» ' 

(priant.') . ' . 

lefuisfûf de fou iunoceocew 
' * INÈS. 

MofiTteur , je ie vois ^at s*<irance« 
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. . . J . • 

• Lbs^^ mAmbs, R OB E R J O. , . 

I jplMbraiiutis-noMS . mon cbtrtiiiK* ^ 

^uel plaiSr detevKiirici; . . - ' ' 

9 O N C A R f« ,0'«. 

Une fâcheufe circonfrance 

.Tft Jrftt^îî»jit hors d'ici. " < 

' R O B B R T O. ^ / , 
r K*cn parlons plus. ... tout cft fiûi.^.l 

D O N C A IL p O S. 

Mon amfc» ^, , 

: Perdant ton nbfence 

! Koiis n'avons pas i^crdu de tcoîs y ... 

Tout auffi biffii <|u*en ta préfençe. 

IL O B B S. T O. 

Que dites-vous ?.. • 

DON C A R. I* O S, 

£ien exaa, ^ rbfure prëciie^ 

Ç Montrant G<or2inO'^ 
Moniteur étoit au itaaex-vt u > 

4 préfent . . . ( montrant Conjrancé) il eft foaëpouJIk 
^ . R O B B R T Q.. 

A prirent , il cfi Ton <?t^uxî ... 

(ut pan.) • 
Ah » jufte Cielî .. . <fîfeîte nié^rife/ 

Comment > c*eft vous ! 
GEORGINO, CONSTANCE, INBS. 
• Oui, Monfieur, pcnd.uit votre abftfflce. 
Nous n*;ivon$ |ias pferdu de tentai 
Et toot s*€ft arrangé céaas. 
Beaucoup mieux votre pi^fence. 

ROBBRTO, a jpULTU 
n faut âivoTct mon courrtnix. . . 

DON C A R O S. 
Wès tu p.-is bien conteiu rie nu us ?■ 

R O B K R T O , menant fa colère* 
Ail ! je îuis ioxt coûtent de vouf. 
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iC O M É D I -i ,. I9 ; 

trBO&GINO, CONSTANCI5 ^XN^iS , AN<5^ÈLIN0, à/OTA 
21 doit f^tairé |ur prudence. 

R O 9 S IL T o, à^m'i. 

JL'amour comWe £bn ef^Jérancc* 

je ferois de ' viiins efforts 
ï>our ob.eiiti* M préférence. . 
. mouiS, réparons mes torts;' ' j 

DON c A k. i* 0 s,AAw<r/^* 

Je ce dois un lèmerdmeat. 
Ce jenne Iiomme eft vraimfint 

■ Cijarniaiit. 

Oiiî oui, yraimeoit, * 1 
n eil cbaroiaot* ■ ' ' 1 

DO^ CAlL'&Oik * / 

Et malgré fa g(«Me leaneflè^ é *^ 

H. O B B ÏL T O, , 
Je te léponds de fa tenafcil^. : : ' < 

DON CARLOS. 
OITert par mon ami> je crois».* ^ 

R O B B IL T O- - 
Sois fiir que c'di un fort bott .^fAX*. 

GEoiLGiNO^^ Jtowr^, 

Ah/ Moimtur, «fc dut iecciaiiallfence« 

S. o B fi & /e prenant a fort* 

Faites le bonheur çk Confiance* . 
♦ Oublies mes torts envers vuU$« 

CONSTANCE . «WWfiDM^ i^J^lJcEUNa''^ ^ 

Livrons-nous a I2 tend rcfle , Livrez-vous h Li tciuir^ife, ^ 

Heureux aninnc . heureux ëpoux \ Heureux attuUM, beoreux epoux, ^ 
Jouiiiuii5 du lort le j.ius doux. J*»^^^»*" 



VAUDEVILLE, 

IL O B £ T Q« j 

Vieillard qui d^monr <ft épris * ' * 

S'ex^iofe à plus d'.;ne tempête j , J 

Que de niMgts rembrunis - i 

Sônt prêts à iondre lur iii téteî | 
Mais an monfoe de s'engager ; 

Que fa deHiiiée eft heureufe » 

S'il efi quitte d'un tel danger 

Pour une (oirét eragf Dfs« 
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O- s O R G I N 0. 

Pour moi , fans crainte , fans chagria* 
Oaiment j'tmtf éprends le voy ige. 
Et je prévois on temps ierein , 
Un vent frais > on ci€l faoi tuàifew 
Avec l'objet de nos amours. 
Lu route ne peut qu'être heureufe. 
i^at je vais compter de beaux jotus 
Four oœ foirée orafeitfe/ 

CONSTANCB. 

• Sans cn)iiite au mad^ d'un Majl^url 
Sur Tonde on expoft fa vie* 
Souvent c*Cft de même en amour : 
Au calme trompeur <» fè fw : 

Mais le rems- l> brouille d*aiMird| 
La routf i- i.€nt péiilleufe. 
Heureux qui peut toucher au port 
jMjOfffé ]».fi)|iée orageufe/ 

A N G 4 L I N O,, 

Ma foi f je le dis fans dëtour , 
Je n'aime en aucuns tems l'orage : 
Mil for-tout It la lio du jour» 
Ah / comme je crains le ta^mge ! . 
. L'horrîWe fiffltment des vents 
Me caufe une frayeur affireulè j 
St je tfeinU^iletoosmcsftiit 
QoaiidJa foiréé€ft«iitfCeiife* ' * * 



Lori(j[u'en ces Iteui^ nous voyageons \ 
Z.e Partante éft notre bouiôlei . . 
Et ce que Ik nous obfervoiis » 
Nous réjouit on nous dé Tôle. 
MeilicucB fi irous êtes cootenju. 
L'tatrepriftn'eft pus lÂHittirfé^ 
Et nous fommes sûndn beau tCBH^ 
Malgtf u foiiée ofatietiftw 
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